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didactique et enseignement du texte littéraire
Introduction

La didactique est un ensemble de méthodes et de théories d’enseignement qui impliquent une rigueur et a pour but final, une certaine efficacité. Cependant, « La didactique ne donne pas pour objet d’éliminer toutes les difficultés, mais de permettre le choix raisonné de celle que l’on va traiter. »

La didactique des textes littéraires, quant à elle,  se veut par des techniques et des démarches, l’efficacité d’enseigner les textes littéraires. Pouvoir enseigner des textes littéraires d’une manière efficace est une tâche loin d’être facile. Elle nécessite un savoir et un savoir-faire assez pesant chez tout enseignant dans ses pratiques de classe.
De ce fait, les didacticiens et les pédagogues reconnaissent la difficulté de l’enseignement du texte littéraire. Cela est dû à la nature de l’objet d’étude qui est de prime abord COMPLEXE.

Le texte littéraire a toujours revêtu une grande importance et a souvent occupé une place de choix dans la didactique du français langue étrangère. L’importance de ce dernier s’explique au moins par une double raison :
· Le texte littéraire joue à la fois un rôle de « modèle langagier

· Il véhicule en même temps une certaine culture dont la transmission relève de la responsabilité des différentes institutions scolaire au profit d’un public bien déterminé.

I. Le texte littéraire : Définitions

Bien qu’il n’existe pas de définition précise du texte littéraire, trois éléments semblent toutefois faire l’objet d’un consensus. Il s’agit, premièrement, de la reconnaissance par une institution sociale d’une œuvre considérée comme littéraire ; deuxièmement du caractère fictif du caractère fictif de l’œuvre littéraire, contrairement au discours non littéraire, dont le caractère relève, lui,  de la réalité, du fonctionnel ; troisièmement, du souci d’une écriture esthétique. Par conséquent, on appellera « texte littéraire », tout texte relevant de la fiction, écrit avec un souci esthétique et reconnu comme tel par une opinion commune.

Plusieurs didacticiens proposent à leur tour des définitions du texte littéraire et par extension la littérature. Anne Rouxel l’envisage comme « un ensemble instable de textes historiquement et socialement valorisés dans lequel une même œuvre a la capacité de susciter des lectures toujours différentes. »
   Gadbois l’a définit par des textes qui ont été « jugés culturellement significatifs par la  collectivité »

II. Le texte littéraire : Didactique et Pédagogie

Yves Reuter a fait remarquer que la didactique de la littérature « par rapport à d’autres secteurs de la didactique du français »
 enregistre  un retard considérable. Cependant la recherche dans ce domaine ne cesse de progresser pendant ces dernières années. En effet pour que ce traitement de la didactique de la littérature soit effectif et rentable, il est nécessaire qu’il se libère de toute forme de conformisme, qu’il soit nouveau et rénovateur.

Dans un premier temps, les textes littéraires étaient proposés pour un objectif ultime, celui de l’apprentissage de la langue. Actuellement, la didactique de la littérature se configure comme un espace d’interrelation linguistique et culturelle. Cette dernière s’avère extrêmement nécessaire afin que l’apprenant puisse se rendre compte de la manière dont la beauté littéraire est soutenue et nourrie par la langue. De ce fait, il faut rappeler que la motivation et les besoins du public visé demeurent deux clés pour entreprendre et réfléchir sur la pédagogie et la didactique du texte littéraire en classe de FLE.

Le contact entre le sujet qui apprend et la littérature doit se faire par rapport à l’évolution des aptitudes de l’apprenant. L’initiation à l’enseignement-apprentissage du texte littéraire doit se faire en suivant une progression croissante traitant judicieusement les difficultés rencontrées lors du processus d’apprentissage. Ce qui implique que la démarche pédagogique employée soit en relation avec les besoins du public visé parce que « Le but de la pédagogie, c’est de faire en sorte que l’élève éprouve lui-même le texte avant d’en parler […] C’est une pédagogie de la découverte, du choc, de la surprise. » 

L’enseignant doit transmettre la passion pour la littérature. Son rôle est surtout d’être l’animateur, celui qui sait guider suffisamment ses apprenants da ce domaine, tout en étant efficace dans la transmission des connaissances préalable pour donner un sens à leurs apprentissages.

La pédagogie littéraire inclut à son tour maintes dimensions : linguistique, éthique, esthétique et culturelle. Ethique lorsque la littérature projette les valeurs d’une société et sa réflexion peut développer l’esprit critique chez l’apprenant. Esthétique, en contribuant à former la sensibilité artistique des personnes. La littérature représente aussi une dimension humaine et culturelle car « il faut aimer et vivre la littérature puisqu’il ne s’agit pas seulement d’un domaine de connaissance mais de vie. » 
.Sans oublier, bien sûr l’aspect linguistique car la littérature demeure le moyen par excellence pour  développer les compétences linguistiques et communicatives.

III. L’authenticité du texte littéraire

La notion du document authentique est intimement liée à une méthode d’enseignement : L’approche communicative, qui privilège la communication dans des situations concrètes d’où son recours aux documents qui font partie du quotidien de la communauté qui parle la langue cible, tels que : articles tirés des médias, mode d’emploi, brochures à thèmes divers, etc.

Or, l’apprenant se retrouve privé d’un outil tout aussi efficace, sinon plus pour son apprentissage d’une langue étrangère, que n’importe quel autre document. Parce que, si les documents cités ci-dessus sont courants et qualifiés d’authentiques sous prétexte qu’ils répondent à une situation langagière précise, et pour un public de lecteurs natifs, le texte littéraire est lui aussi un document authentique, même, un document authentique par excellence.
Il est le document qui se prête mieux que tout autre à un apprentissage véritablement authentique. Comment ?
Selon, Bourdet, le texte littéraire a l’avantage d’être explicite et d’être utilisé dans une situation se rapprochant de celle qu’expérimente le lecteur natif, sans vouloir confondre lecteur natif et lecteur étranger et sans vouloir rejeter la valeur culturelle d’un écrit. Ce dernier explique qu’il faut : « reconnaître l’avantage d’un document qui comporte dans sa propre écriture des outils de compréhension, son mode d’emploi en quelque sorte. »

Bourdet explique également que la différence qui existe entre un document authentique non littéraire et un document authentique littéraire est la suivante : le premier a un contexte implicite dont les références culturelles sont intimement liées au vécu quotidien des membres d’une communauté, ce qui rend sa compréhension plus difficile étant donné que le contexte de la langue cible ne lui est pas familier ; le second a un contexte explicite, c-à-d que le texte lui-même fournit au lecteur les indices nécessaires à sa compréhension. Il serait donc possible de lire et surtout de comprendre le texte littéraire, car les valeurs culturelles qu’il dégage s’inscrivent dans un contexte précis et se trouve bien établies dans les textes
IV.  La valeur polysémique du texte littéraire

Le texte littéraire possède cette caractéristique bien particulière d’être polysémique ; de présenter plusieurs niveaux de significations qui seront plus ou moins compris en fonction des connaissances des lecteurs. Les propos d’Amor Séoud mettent en évidence ce caractère précisant que «[…] Le document littéraire, quant à lui est autosuffisant, et susceptible, grâce à sa polysémie[…] de parler à tout le monde, par delà temps et espace. »

L’auteur précise ainsi que la permanence du texte littéraire fait que ce dernier dépasse toute limite spatio-temporelle. Bien qu’il soit reflet d’une société, d’une époque, ses significations transcendent le temps. La preuve est que même aujourd’hui, il est possible de lire des textes écrits dans les siècles passés, d’y retrouver et de comprendre le message qui nous rejoint comme lecteur et comme être humain. Loin de  perdre de sa valeur ou de sa signification, cette permanence donne au texte littéraire une dimension nouvelle à chaque lecture.

En revanche, le texte non littéraire doit trouver sa signification par le truchement du contexte dans lequel il évoluera. Un article de journal, par exemple ne trouvera de signification que dans la mesure où il cadrera avec une situation concrète.

Pour des apprenants étrangers, la valeur monosémique du document non-littéraire peut rendre sa compréhension plus difficile, car elle implique une connaissance adéquate du milieu dans lequel s’inscrit le texte.
Le texte littéraire pour sa part permet au lecteur une interprétation en harmonie avec ses propres expériences et connaissances. A ce propos, Amor Séoud cite Valery qui disait que ses poèmes  « ont le sens qu’on leur donne. »

Cette perception du rôle du lecteur dans l’interprétation d’un texte ouvre la porte à la conception d’interaction entre le lecteur et le texte. Une interaction, parce que la compréhension du texte ne relève pas uniquement du texte lui-même, car il est possible que le lecteur, à partir d’indices textuels, d’en tirer sa propre interprétation en se basant sur ses connaissances du monde. Cette façon de concevoir la compréhension d’un écrit ouvre la voie à l’utilisation du texte littéraire, puisqu’on accepte maintenant que le lecteur étranger puisse jouir d’une certaine latitude dans la construction du sens d’un texte.
Le caractère polysémique du texte littéraire doit être reconnu et enseigné car comme le signifie Falardeau : « Le sens du texte n’est jamais déjà là. »

V.  Caractéristiques inhérentes au texte littéraire

En plus d’être un document authentique inestimable, le texte littéraire attire l’attention des apprenants, les fascine grâce à certains traits qui lui sont particuliers. Ainsi, « Toute l’attention  est sollicitée dès l’approche, non par les informations dont le texte peut être porteur, mais par le texte lui-même dans sa texture visuelle, sonore, grammaticale et sémantique. Il ya là des caractéristiques propres aux documents littéraires qui les adaptent particulièrement à leurs inévitables conditions de réception dans une classe de langue étrangère. »

Parmi ces caractéristiques, l’auteur mentionne :

- la disposition typographique

- le rythme

- les correspondances internes de forme ou de sens

- les ambigüités d’ordre syntaxique qui sont « autant d’indices par lesquels le document littéraire exerce sur le lecteur son insolite fascination. »

VI.  Le texte littéraire comme support historique et linguistique

Le texte littéraire est doté de maintes valeurs,  que son enseignement permet de travailler, d’exploiter. Les œuvres mettent en scène des valeurs sociales associées à une prise de position de l’auteur envers ces dernières. Toute œuvre littéraire propose effectivement une représentation du monde qui vient concurrencer, entre autre, celle du lecteur.

De plus, les textes littéraires constituent un support appréciable dans l’apprentissage des codes grammaticaux, linguistiques et syntaxiques puisque « le texte littéraire apparaît comme un véritable laboratoire qui déculpe les virtualités langagières présentes dans les situations de communications courantes. »
 De ce fait, « La littérature offre un mode d’appréhension du langage irremplaçable sur le plan didactique »

Doté de toutes ces caractéristiques, le texte littéraire devient un moyen d’éducation riche par lequel les élèves peuvent prendre conscience des notions linguistiques, historiques et sociales. Il participe à la construction de la mémoire historique et littéraire tout en développant la lecture littéraire (compréhension et interprétation) et l’esprit critique.
Ces niveaux éducatifs ne peuvent être atteints sans la prise en considération de notions pédagogiques extrêmement importantes, à savoir : La motivation et le plaisir. 
VII.  Enseigner un texte littéraire

« L’enseignement est un art, exigeant quelque don,  l’amour des élèves et quelques recettes. »
 

Face à un texte littéraire, l’enseignant est sensé avoir un profil regroupant le technicien, le pédagogue, le facilitateur et l’accompagnateur. En effet, il n’est pas donné à tout le monde d’exercer ce métier. Même le diplôme ne peut primer en l’absence de la capacité de pouvoir communiquer. L’amour des apprenants et le choix du métier d’enseignement par conviction donnent lieu à la motivation, sans laquelle aucune didactique n’est possible.

Enseigner la littérature est une tâche complexe. Une méthode, une théorie peut à la rigueur apprendre les mécanismes des différents textes : narratifs, descriptifs, explicatifs, poétique etc. (A chaque texte particulier s’applique une méthode particulière, une approche adéquate.)

Il n’existe pas une méthode universelle en littérature et qui puisse s’appliquer à tout texte littéraire.

Une œuvre littéraire est riche en informations divers. Elle nous fait découvrir des sociétés, des modes de vie, des cultures, des civilisations, des langues. Une telle richesse nous met face de l’autre, et à partir de cet autre, on arrive à se définir. C’est dans l’univers littéraire que se manifeste donc la notion de l’Altérité. Toute littérature est également imagination, fiction, et sentiment. Elle contribue à la formation de la personnalité de tout individu.

Cependant, il faut admettre que la connaissance du patrimoine littéraire est une condition sine qua non qui permet l’accès  à une langue, et aussi sans un travail sur la langue, une véritable intelligence des textes littéraires est impossible. De ce fait, une didactique efficace des textes littéraires exige :

· Une culture littéraire riche et variée.

· Une méthodologie

· Un travail sur la langue (c’est dans le texte littéraire que la langue s’acquiert réellement, et c’est par la langue que se comprend le texte littéraire)

Avoir une culture littéraire riche et variée justifie la complexité de l’enseignement de la littérature, dans la mesure où les textes littéraires entretiennent des relations étroites : en tant qu’enseignant didacticien, il faut connaître du texte littéraire enseigné dans quelle tradition littéraire de l’époque s’inscrit-il ?  Dans quelle tradition linguistique (rigueur, souplesse) ?

Connaître ces  informations permet de personnaliser le texte, d’avoir accès  à ses particularités, le situer  dans le temps et l’espace pour pouvoir saisir le sens et connaître les conditions de production du texte.

Les sémioticiens considèrent que les textes littéraires sont des manifestations de sens. Par conséquent, comprendre le sens d’un texte littéraire facilite son enseignement.

Le texte littéraire est avant tout communication parce qu’on n’écrit pas uniquement pour soi, on n’écrit surtout pour autrui. Mais pour que cette communication ait lieu, cela nécessite la présence de deux compétences : 

· La compétence linguistique qui prime car la littérature est un travail sur et dans la langue. C’est également, une exploitation maximale des possibilités et des ressources offertes par la langue. Cette dernière y est un moyen qui a une fonction communicative, mais surtout, une fonction esthétique. La langue littéraire demeure cet infini de langage inépuisable. L’ensemble des théories, des genres, des courants et des écoles littéraires qui s’en rattachent en est une meilleure preuve.

· La compétence culturelle est une compétence qui est difficile à saisir, à franchir par rapport à la compétence linguistique. La dimension culturelle peut faire obstacle quant à la compréhension du texte littéraire. toute littérature est porteuse de traces culturelles car elle entretient un rapport étroit avec la société qui la génère. 
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